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Le premier dispositif agrivoltaïque sur
cultures d’abricots bio est à Cavaillon

La société Sun’Agri, spécialisée dans les solutions intelligentes de soutien à l’agriculture, et
l’exploitation  cavaillonnaise  Saint-Félix  ont  inauguré  le  premier  dispositif  agrivoltaïque
mondial piloté sur des cultures d’abricots bio. L’exploitation devient donc le 34ᵉ site à disposer
de la technologie de Sun’Agri.

C’est sous un grand soleil, au cœur de l’exploitation Saint-Félix de 65 ha à Cavaillon, sous le nouveau
dispositif agrivoltaïque, que se sont réunis 70 représentants de l’Etat, du territoire et du monde agricole
pour découvrir ce dispositif, qui, pour la première fois aux niveaux local et mondial, a pour ambition de
protéger des abricots en culture bio.

https://sunagri.fr
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«  C’est  une  grande  satisfaction  et  l’aboutissement  de  plusieurs  années  de  travail  que
d’inaugurer ce projet.« 

Cécile Magherini, directrice générale de Sun’Agri

Les persiennes agrivoltaïques ont été installées sur une surface de 2,5 ha dans le but protéger les vergers
des changements climatiques, notamment de l’ensoleillement et des températures extrêmes qui peuvent
être atteintes en pleine journée durant l’été. L’exploitation Saint-Félix a déjà perdu une grande partie de
sa production d’abricots à cause de brûlures dues à la canicule en 2018. Pour attester de la différence à
la fin de la saison, une zone de 0,3 ha n’a pas été recouverte de panneaux. La production annuelle
prévisionnelle sur la parcelle agrivoltaïque est de 30 tonnes d’abricots bio par hectare.

« Nous avons souhaité apporter une protection agrivoltaïque à nos abricotiers pour gagner
en ombrage l’été, renforcer leur résilience face au gel, diminuer les besoins en irrigation et
utiliser la structure pour installer des filets para-grêles.« 

Michel André, président de la SARL Saint-Félix

Différents équipements et capteurs seront installés sur le site, au niveau du sol et dans l’air tels que des
tensiomètres,  des  compteurs  connectés  qui  mesurent  la  consommation en eau sur  la  parcelle,  des
stations météorologiques pour mesurer la température, l’humidité dans l’air, la pluviométrie et la vitesse
du vent. Le suivi agronomique de la parcelle sera effectué par la Chambre d’Agriculture du Vaucluse, et
le suivi écologique du projet par la LPO PACA.

L’agrivoltaïsme en plein essor

Si c’est le premier dispositif agrivoltaïque sur cultures d’abricots bio, ce n’est pas le premier dispositif
agrivoltaïque  que  compte  le  Vaucluse.  Le  département  dispose  déjà  de  deux  autres  installations
agrivoltaïques à Piolenc, sur des vignes, et Carpentras, sur des cerisiers.

«  Protection  contre  les  aléas,  augmentation  du  rendement  agricole  et  baisse  de  la
consommation en eau sont les enjeux de ce projet comme de tous ceux que nous portons. »

Cécile Magherini, directrice générale de Sun’Agri

https://www.linkedin.com/in/cécile-magherini-848185201/
https://paca.chambres-agriculture.fr/la-chambre-dagriculture-du-vaucluse/
https://paca.lpo.fr
https://www.linkedin.com/in/cécile-magherini-848185201/
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Ce projet, à Cavaillon, représente un investissement global de 3,2 M€ pour protéger le verger sur les
prochaines décennies. Il s’ajoute aux 33 sites agrivoltaïques plantés et embarquant déjà la technologie
Sun’Agri sur le territoire national en 2024, et à ceux en cours d’étude ou de développement, pour une
surface globale de 260 ha.

©Sun’Agri

Rencontres Rhodaniennes 2024 : lutte contre
le dépérissement de la vigne et
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diversification des vins

Les Rencontres Rhodaniennes ont eu lieu ce mardi 26 mars à Orange. L’occasion de faire un
diagnostic  et  d’évoquer le  maintien de la  productivité  en Vallée  du Rhône,  ainsi  que les
orientations possibles pour les vins blancs et rosés rhodaniens.

Vignerons et vigneronnes, mais aussi techniciens des Chambres d’Agriculture de Vaucluse, du Gard et de
la Drôme, représentants de l’Institut  de la Vigne et du Vin,  œnologues,  négociants et  metteurs en
marchés étaient nombreux au sein de la Salle Daudet pour cette matinée studieuse retransmise sur
Youtube grâce à David Bérard qui animait les débats et son équipe qui les relayait sur internet.

Première partie : ‘Dépérissement, diagnostic et maintien de la productivité en Vallée du Rhône’, après
quelques mots d’accueil du président d’Inter Rhône Philippe Pellaton. « Nous devons avoir une réflexion
sur les différents profils de vins qu’on met sur la table, donner un impulsion pour les vendre, grâce à la
technique et au marketing. Leur apport sont l’avenir de notre vignoble, nous devons nous adapter aux

https://paca.chambres-agriculture.fr/la-chambre-dagriculture-du-vaucluse/
https://gard.chambre-agriculture.fr
https://extranet-drome.chambres-agriculture.fr
https://www.vignevin.com
https://fr.linkedin.com/in/david-berard-353a2ab7
https://www.vins-rhone.com/inter-rhone/qui-sommes-nous
https://www.linkedin.com/in/philippe-pellaton-a6abb5128/
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goûts et attentes du consommateur pour répondre aux enjeux du commerce de demain. »

Changement climatique, maladies et rendement

Marion Claverie de l’Institut Français du Vin a pris la parole pour rappeler que « Le Plan contre le
Dépérissement a débuté chez nous en 2010 avant d’être repris dans toute la France, avec ce constat
partagé sur des rendements trop bas. C’est ainsi qu’est né le ‘Projet Longue Vie’ pour analyser les causes
et organiser un plan d’action. Il n’y a pas que l’azote, il y a aussi le cep improductif, le court-noué, une
maladie de la vigne qui  jaunit  et  se rabougrit,  un virus insidieux qu’on ne détecte pas forcément,
également le mildiou, l’oïdium, la coulure, le climat qui change, le manque d’eau, la canicule, le gel et la
grêle. »

De son côté, Manon Tobias de l’Institut Rhôdanien d’Orange a évoqué l’alimentation hydrique : « 2022 et
2023 ont été des années sèches avec un moindre cumul en eau. Du coup, en plus de l’irrigation ou du
goutte-à-goutte, on se demande s’il ne faut pas avoir d’autres pratiques végétales et culturales, avec de
l’herbe ou des plantes entre les rangs de vigne pour couvrir le sol et la protéger du rayonnement solaire
et du stress hydrique. Des sondes ont été placées pour caractériser l’impact de la météo, la fréquence de
la pluie, les doses d’intrants à apporter pour, à terme, garantir un rendement stable. » 

Autre intervention, celle d’Isabelle Méjean de la Chambre d’Agriculture de la Drôme. « Entre 1990 et
2000 on a enherbé entre les ceps, mais le problème, c’est que l’été, herbe et vigne se faisaient de la
concurrence, elles n’avaient pas assez d’eau pour se développer correctement. Du coup, on a procédé à
un enherbement temporaire de l’automne au printemps pour que la pluie pénètre bien dans le sol,
humidifie les pieds des vignes, que des racines se forment, structurent le sous-sol et l’irriguent et on
enlève ce couvert végétal l’été. On a aussi ajouté dans les vignes des légumineuses qui captent l’azote,
des céréales et des légumes crucifères (brocoli, chou-fleur, chou-rave) qui enrichissent la vigne sans avoir
recours à la chimie. »

Son homologue de la Chambre d’Agriculture de Vaucluse, François Bérud a évoqué : « Cette bombe à
retardement qu’est la flavescence dorée. L’État met moins de moyens à disposition des vignerons, des
solutions sont envisagées en dehors de l’arrachage,  avec des surgreffes,  des replantations d’autres
cépages, mais combien cela va-t-il  coûter ? Quand le rendement sera-t-il  à nouveau rentable ? Il  est
encore trop tôt pour le dire. »

Il a aussi été question de laisser le sol reposer pendant une dizaine d’années pour qu’il se régénère, mais
les vignerons, face à la crise qu’ils traversent, à la déconsommation de vin, aux stocks qui s’accumulent
dans leurs chais et bloquent leur trésorerie, ne voient pas cela forcément d’un bon œil, ils ont besoin
d’autres solutions plus rapides pour sortir la tête de l’eau et gagner leur vie. De son côté, Anne Sandré de
la Chambre d’Agriculture du Gard est revenue sur les calamités agricoles. « On en a eu cinq récemment.
Échaudage en 2019, gros gel en 2021, grêle en 2023 avec certaines parcelles détruites à 80%. Chaque
année, l’impact de la météo grimpe en flèche et le rendement baisse drastiquement. Ensuite, on se
demande comment réparer la vigne, quand elle va cicatriser. Il vaut mieux réfléchir, attendre, garder les
bourgeons secondaires qui vont reprendre vie et booster les ceps. Et pas forcément fertiliser davantage.

https://fr.linkedin.com/in/manon-tobias-306839201
https://www.google.com/search?client=safari&rls=en&q=Institut+Rh%C3%B4danien+d%27Orange&ie=UTF-8&oe=UTF-8
https://www.linkedin.com/in/françois-berud-b55741197/?originalSubdomain=fr
https://www.linkedin.com/in/anne-sandré-a8aa56180/
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La solution des filets existe, mais elle est coûteuse : 8 000€ par hectare. Celle des canons n’a pas été
démontrée. Et l’été, il vaut mieux ne pas trop effeuiller la vigne, de sorte que les grains de raisin profitent
de l’ombre et souffrent moins des rayons brûlants du soleil. »

Quel avenir pour le blanc, rosé et rouge ?

Après cette longue première partie, place à une présentation de profils différents de blancs et de rosés et
à une dégustation pour envisager les orientations possibles des futurs vins de la Vallée du Rhône. C’est
l’œnologue Stéphanie Bégrand qui l’a carrément annoncé : « Le rouge trinque face à la déconsommation.
Donc pour pallier ce reflux, il nous faut compenser par les blancs et les rosés. Un groupe de travail d’une
vingtaine d’opérateurs est en train de faire un état des lieux sur la stratégie à adopter pour la Vallée du
Rhône, étudier les échantillons de ce qui se vend le mieux comme cépages, exotiques ou pas, le type de
travail à effectuer de la vigne au chai pour parvenir à avoir des vins plus frais et plus fruités. Savoir au
fond s’il faut une sous-maturité ou une maturité tardive, définir la température optimale de fermentation
et se demander s’il y a une entité rhodanienne avec ses spécificités du nord au sud de l’appellation, avec
ses terroirs, ses micro-climats et ses sous-sols différents de la Côte-Rôtie au Duché d’Uzès. »

Elle a dessiné trois profils pour les blancs : « Généreux et complexes » avec des notes boisées, toastées,
une complexité aromatique entre fruits, épices et minéralité, une structure en bouche et un équilibre. Ils
pourraient évoluer en vins de garde. Comme ceux à base de Viognier, Grenache blancs, Bourboulenc ou
Roussanne. Puis les « Fruités et ronds » avec saveur de fruits jaunes (pêche, abricot) compensés par de
l’acidité et qui peuvent servir d’apéritifs ou accompagner un repas comme le Floréal ou le Rolle. Enfin les
« Vifs & frais » à arômes d’agrumes (pamplemousse) et  de fleurs et  comme le Bourboulenc ou le
Piquepoul.

Après les blancs, dégustation de deux rosés :  le 1ᵉʳ « Frais, fruité et délicat » avec un profil  thiol
(molécules soufrées), vif en bouche, pâle couleur avec des cépages de Cinsault, Carignan, Clairette,
Muscardin. Le 2ᵉ « Fruité, épicé et généreux », plus vineux, plus épicé, avec des arômes de fruits rouges
et une couleur plus soutenue. Il est conseillé pour les repas gastronomiques, mais pas comme vin de
garde. Avec un assemblage de Grenache, Carignan, mais aussi un zeste de Mourvèdre qui fait toute la
différence.

Avant de conclure au micro de David Bérard, Philippe Pellaton a rappelé que « 76% des Côtes du Rhône
sont des rouges, 13% des rosés et 11% des blancs et effervescents. La déconsommation est une réalité
mondiale. On est passé de 250 millions d’hectolitres en 2007 à 232 en 2022. Entre 2002 et 2021, la
Vallée du Rhône aussi, a reculé de -900 000 hl. Nous devons avoir un plan d’action transversal, nous
adapter tous ensemble et peut-être modifier le cahier des charges, les dates de vendanges. Et surtout,
faire preuve de bons sens et garder notre identité rhodanienne. » Pour garder le moral, ne pas oublier
que chaque seconde dans le monde, huit bouteilles des Côtes du Rhône sont dégustées.

https://www.linkedin.com/in/stéphanie-reichert-bégrand-4876193a/
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L’AOC Lirac organise la 2de édition de son
Salon des vins
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L’appellation d’origine contrôlée (AOC) Lirac met ses vins à l’honneur les dimanche 24 et lundi
25 mars. La première édition du Salon des vins de Lirac ayant eu un grand succès, une seconde
édition débarque, comme l’année dernière, au Château de Clary, à Roquemaure. Cette année
pour la première fois, les amateurs pourront, eux aussi, découvrir les vins de l’appellation.

Une quarantaine de producteurs particuliers, caves coopératives et maisons de négoce seront présents
lors du Salon des vins de Lirac les 24 et 25 mars pour faire découvrir leurs vins aux cavistes, sommeliers,
restaurateurs  et  agents  commerciaux.  Une table  découverte  de cuvées en blanc,  rouge et  rosé de
l’appellation sera d’ailleurs mise en place de 10h à 13h. Et pour la première fois, le Salon sera ouvert au
public amateur !

Organisé par la Maison du Cru Lirac et la commission promotion, cet événement a pour objectif de
valoriser l’appellation auprès de diverses cibles de consommateurs. Une immersion totale dans l’univers
du Cru Grandeur Nature sera donc proposée aux visiteurs, notamment avec des ateliers œnologiques
animés par le sommelier Kelly McAuliffe, qui leur permettront d’approfondir leurs connaissances sur l’art
de la dégustation, ou encore les accords mets et vins.

https://vin-lirac.com
https://www.echodumardi.com/economie/le-cru-lirac-accueille-avec-succes-son-1er-salon-professionnel-au-coeur-du-chateau-de-clary/
https://www.chateaudeclary.com
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Programme des animations

Dimanche 24 mars :
•11h30 : Sophro-Dégustation
•14h30 : Initiation à la dégustation
•17h : Accords Mets et Vins

Lundi 25 mars :
•11h30 : Accords Mets et Vins
•14h30 : Découverte des Vieux Millésimes de l’appellation

10€ sur inscription en ligne, 15€ sur place, 20€ entrée + atelier.
Dimanche 24 mars de 10h à 19h. Lundi 25 mars de 10h à 17h. Château de Clary. Roquemaure.

https://www.billetweb.fr/salon-des-vins-de-lirac
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg
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Le marché des producteurs de Cavaillon fait
son retour

A Cavaillon, le marché des producteurs reprend dès ce jeudi 21 mars au Grenouillet, face aux
arènes. Le maire de la ville, Gérard Daudet, lancera officiellement le marché à 16h.

Tous les jeudis de 16h à 18h30, les Cavaillonnais pourront trouver des produits locaux de qualité et de
saisons. L’occasion idéale de soutenir l’agriculture vauclusienne.

En plus des fruits et légumes de saison, peuvent s’ajouter des produits tels que huile d’olive, jus de fruits,
miel et produits de la ruche, fromage et terrine de chèvre, œufs et volaille.

Le marché des producteurs sera en place tous les jeudis jusqu’au 26 septembre.

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg
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Découvrez quand auront lieu les autres marchés de producteurs :

Vaucluse : retour des marchés du soir des producteurs

Vaucluse : retour des marchés du soir des
producteurs

https://www.echodumardi.com/actualite/vaucluse-retour-des-marches-du-soir-des-producteurs/
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg
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Les marchés des producteurs vauclusiens sont de retour. Cette initiative, visant à proposer
chaque semaine des produits 100% locaux, va se dérouler dans six communes du département
dont Uchaux pour la première fois. L’opération, qui débute ce jeudi 21 mars, se tiendra jusqu’à
octobre prochain. 

Nouvelle saison pour les marchés des producteurs de Vaucluse. Chaque semaine, six villes de Vaucluse
vont accueillir cette initiative soutenue par la Chambre d’agriculture du Vaucluse et le réseau Bienvenue
à la ferme vise à favoriser la qualité des produits artisanaux et à soutenir une agriculture locale et
durable. 

Dès le jeudi 21 mars,  16h, cette édition 2024 fera son grand retour l’espace du grenouillet sur la
commune de Cavaillon. Les agriculteurs issus du département seront présents ensuite sur Avignon, aux
allées de l’Oulle dès le 25 mars de 17h à 19h, puis à Pernes-les-Fontaines sur la place Frédéric Mistral à
partir du 27 mars de 18h à 20h, à Montfavet, place de l’église le 29 mars de 16h30 à 19h, et enfin

https://www.facebook.com/marchesdusoirdesproducteursdevaucluse/?locale=fr_FR
https://paca.chambres-agriculture.fr/la-chambre-dagriculture-du-vaucluse/
https://www.facebook.com/bienvenuealafermevaucluse/?locale=fr_FR
https://www.facebook.com/bienvenuealafermevaucluse/?locale=fr_FR
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Uchaux dès le 10 avril, chemin de l’Estagnet. 

Fruits  frais,  légumes,  miels,  charcuteries,  viandes,  œufs,  fromages,  huiles  d’olives,  jus  de  fruits,
amandes… Il y en aura pour tous les goûts sur les marchés du soir des producteurs de Vaucluse grâce à
cette  opération  permettant  notamment  de  lutter  contre  l’achat-revente  ainsi  que  de  favoriser  une
agriculture locale et un système commercial viable pour son avenir.

Le groupe Perret et la société Fénix Évolution
parient sur une nouvelle génération de
produits lactofermentés

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg
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Le groupe Perret,  fabricant et distributeur de matériels innovants pour le travail  du champ basé à
Bagnols-sur-Cèze et présent en Vaucluse via sa filiale Viséa-Couturier à Violès, vient de signer un contrat
d’approvisionnement avec la société vauclusienne Fénix Évolution,  récemment installée à Gargas et
spécialisée dans la revalorisation des fruits déclassés. Ensemble, ils créent une nouvelle génération de
bio  activateurs  à  base  de  ferments  lactiques.  Nommé « Orgalactic  »,  ce  produit  vise  à  activer  et
régénérer la fertilité des sols ainsi qu’à améliorer le capital énergétique du végétal.

Jusqu’à présent, les produits lactofermentés utilisés en agriculture étaient produits à partir de céréales
fermentées avec des bienfaits tels qu’une amélioration de la nutrition racinaire, une activation biologique
des sols  (mise à disposition des nutriments)  ou encore une meilleure résistance aux stress.  «  Nos
préparations sont issues d’une fermentation lactique anaérobie des sous-produits de la transformation de
fruits locaux : pommes, tomates, melons, carottes, olives, explique Alain Etiévant, directeur de Cérès
(filiale scientifique de Fénix Evolution, basée à l’INRAE d’Avignon et au CIRAD de Montpellier). Riches en
nutriments, ces sous-produits permettent en effet d’obtenir des produits bien plus riches en ferments
lactiques que ceux issus des céréales. »

L’idée du produit Orgalactic est née d’une rencontre entre Samuel Marc, fondateur de Fénix Evolution,
qui était à la recherche de débouchés pour ses produits, et Franck Gigard, directeur du Pôle fertilisation
du Groupe Perret. Le produit, qui est liquide, s’applique au sol de la sortie de l’hiver à l’automne ou en
traitement  foliaire  tout  au  long  de  l’année.  Il  est  distribué  via  Biotech  Nature,  par  les  filiales
d’agrofourniture du Groupe Perret : Perret, Perret Rhône-Alpes, Omag, Racine, Prodia et CAP.

V.A.

Le stand du Vaucluse fait recette au salon de
l’agriculture

https://groupeperret.fr/
https://www.linkedin.com/company/f%C3%A9nix-evolution/?originalSubdomain=fr
https://www.linkedin.com/in/alain-etievant-a4598894/
https://www.linkedin.com/in/samuel-marc-747722166/
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Le stand Vaucluse Provence a enregistré le samedi 2 mars 2024 plus de 5 600€ de ventes sur une seule
journée, lors du dernier Salon de l’agriculture qui vient de se tenir à Pairs. Un record pour l’espace mis
en place par le Département de Vaucluse. L’an dernier, le stand vauclusien avait réalisé une journée à 5
100€,  cette année il  semble que la fontaine de pierre et  l’épicerie fine ont fait  la  différence pour
permettre de battre le record de 2023.

Il faut dire qu’avec 192m2 d’espace et une proposition de produits locaux et artisanaux en tous genres
comme les confiseries, les miels, charcuteries, pâtés, vins, biscuits, sirops, viandes et chocolats, ce stand
vauclusien a mis toutes les chances de son côté. Un véritable voyage sur les terres agricoles du Vaucluse
et un franc succès pour les 48 producteurs (proposant 175 références) présents sur le stand vauclusien
de cette 60e édition du Salon de l’Agriculture.   

R.A.
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Un fonds d’urgence pour soutenir les
exploitations viticoles en Vaucluse
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Le gouvernement vient de déployer un fonds d’urgence national de 80 M€ afin de financer une aide à la
trésorerie exceptionnelle à destination des exploitations viticoles en grande fragilité économique. C’est le
cas notamment de celles se trouvant dans les bassins viticoles du grand croissant sud-ouest, sud-est et
sud de la vallée du Rhône.

Les organisations professionnelles agricoles de Vaucluse se sont réunies à la mi-février et ont souhaité
adapter les conditions de mise en œuvre de ce plan d’urgence à la  situation du département,  qui
bénéficie, en pré-dotation, de 4,78 M€. L’aide sera apportée aux viticulteurs dans trois cas :
•Connaître des difficultés économiques dans l’atelier viticole et avoir sollicité une reconsolidation de
l’endettement bancaire et/ou une année blanche en 2023 ou 2024.
•Connaître des pertes de récolte supérieures ou égale à 20 % à l’issue de la récolte 2023 par rapport à
une année de référence.
•Connaître des difficultés économiques appréciées selon les mêmes modalités que le premier cas, mais
pour ouvrir droit à une aide de trésorerie.

Les exploitations pouvant faire la demande d’aide doivent valoriser a minima 4 hectares de surface de
raisin de cuve (la production de raisins double fin est exclue) et leur siège d’exploitation doit se situer en
Vaucluse.  Les exploitations ne pourront  pas bénéficier  d’un régime d’indemnisation cumulatif  et  le

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


5 juillet 2025 |

Ecrit par le 5 juillet 2025

https://echodumardi.com/tag/agriculture/page/6/   19/26

montant de l’aide perçue ne pourra excéder le montant des pertes calculées ni excéder le plafond des de
minimis.

La demande d’aide peut être déposée sur la plateforme ‘Mes démarches simplifiées’ jusqu’au vendredi 22
mars inclus. Le montant de l’aide
sera établi à la fin de la période de dépôt après classement des dossiers par ordre de priorité.

V.A.

Sécurité, emploi, LEO… à peine arrivé le
nouveau préfet de Vaucluse dresse sa feuille
de route
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Thierry Suquet vient de prendre officiellement ses fonctions de préfet de Vaucluse. Après une
cérémonie  solennelle  au  Rocher  des  Doms  en  présence  des  élus  et  des  autorités  du
département, le nouveau patron des services de l’Etat en Vaucluse a évoqué les grands dossiers
prioritaires de son action. Ce dernier mettant notamment en avant sa forte expérience de
fonctionnaire territorial qu’il veut tout particulièrement mettre aux services des collectivités
vauclusiennes que l’Etat doit accompagner.

Trois préfets en 1 an et demi… Trois énarques ! Cela valse dans le Vaucluse. Après Bertrand Gaume resté
plus de 4 ans (gestion des Gilets jaunes et du Covid) à Avignon, parti en août 2022 pour l’Essonne et
promu il y a tout juste un mois préfet de la région des Hauts de France. Après lui, Violaine Démaret
arrivée de Manosque le 23 août 2022 dans la Cité des Papes et qui vient d’être appelée à l’Elysée
(conseillère intérieur et sécurité auprès du président de la République) voici donc Thierry Suquet, l’ex-
préfet de Mayotte, qui vient d’atterrir en Vaucluse après 10h d’avion.

Un honneur et une responsabilité
Devant le tout Vaucluse, Dominique Santoni, présidente du Conseil départemental, Cécile Helle, maire
d’Avignon,  policiers,  pompiers,  patron  de  la  BA  115  d’Orange,  délégué  militaire  départemental,
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gendarmes, élus, le nouveau préfet a débuté sa journée marathon avec un dépôt de gerbe au Rocher des
Doms, à la mémoire des anciens combattants avant d’organiser un pot d’accueil à la préfecture, rue
Viala.
« Je suis touché par votre accueil, vous avez pris la peine de venir à notre première rencontre, a expliqué
Thierry Suquet pour ses premiers pas en Vaucluse. C’est un plaisir d’avoir été nommé ici, cela prouve la
confiance du président de la République et du ministre de l’Intérieur et des Outre-mer. C’est à la fois un
honneur et une responsabilité. »

Le nouveau préfet avec les élus de Vaucluse ainsi que les représentants des services de l’Etat. ©
Préfecture de Vaucluse-Facebook

Un département à découvrir
« Je ne connais pas le Vaucluse je suis simplement venu ici un week-end à Avignon et dans le Luberon,
poursuit-il  avec  franchise.  Violaine  Démaret  m’a  consacré  beaucoup de  temps pour  me parler  des
dossiers  du Vaucluse,  des  enjeux qui  sont  complexes.  Ma détermination et  ma mobilisation seront
entières à la disposition de tous. »
« Etre proche du terrain, de la vie et des préoccupations des citoyens, du cœur du pays. Je resterai à
l’écoute et surtout je ferai tout pour être utile », conclu-t-il à la fin de ce premier acte protocolaire.

De Le Maire aux maires
Quelques heures plus tard, le préfet de Vaucluse s’est ensuite présenté devant la presse pour évoquer les
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dossiers prioritaires de sa future action.
« Je découvre ce département, rappelle-t-il. Ce n’est pas forcément un handicap, car j’ai une excellente
connaissance des rouages des fonctionnements de l’Etat. Ce que je dois faire désormais c’est apprendre à
connaitre les territoires ainsi que les femmes et les hommes qui le composent. »
« J’ai une longue expérience de fonctionnaire territorial, de sous-préfet et de préfet et je voudrais que
cette expérience bénéficie aux collectivités vauclusiennes que l’Etat doit accompagner », poursuit celui
qui a débuté sa carrière en tant que rédacteur communal à la ville d’Etampes.

Thierry Suquet, nouveau préfet de Vaucluse, et Vincent Naturel, sous-préfet et directeur de cabinet
de la préfecture de Vaucluse.

Thierry Suquet saura ensuite gravir les échelons les uns après les autres avant de ‘décrocher’ l’ENA dans
la  promotion Valmy (1996 à 1998)  où il  côtoiera notamment Bruno Le Maire,  l’actuel  ministre  de
l’Economie et des Finances.
Directeur adjoint d’un Office HLM, directeur de cabinet du préfet du Haut-Rhin, secrétaire général de la
préfecture de l’Aveyron, sous-préfet de Lannion en Bretagne, en poste en Nouvelle-Calédonie, dans le
Puy-de-Dôme, délégué pour la défense et la sécurité auprès du préfet de la Région Auvergne-Rhône-
Alpes… Il  développe  une  véritable  appétence  pour  les  territoires  avec  la  volonté  est  «  d’essayer
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d’apporter toutes ces compétences » à la fluidité des rapports entre les collectivités locales et les services
de l’Etat.

« Changer la ville pour qu’elle ne soit pas bienveillante pour les délinquants mais seulement
accueillante pour ses habitants. »

Poursuivre la lutte contre les narcotrafics
Priorité de sa prédécesseure, la lutte contre le trafic de drogue reste un des dossiers majeurs pour le
nouvel arrivant.
« Pour combattre le narcotrafic il faut connaître le terrain aussi bien que les trafiquants, revendique celui
qui se prévaut d’une certaine expérience à Lyon et à Mayotte notamment. Ces problèmes ne se règle pas
par des coups. C’est un travail de terrain demandant beaucoup de constance et de persévérance. Ce sont
des combats que l’on finit par gagner à deux conditions : il n’y a pas de victoire définitive car les enjeux
d’économie souterraine sont tellement forts que cela peut ressurgir n’importe où et n’importe quand. Il
faut donc être vigilant. Il faut ensuite engager également des procédures de longues durée dans certain
nombre de quartiers  de la  politique de la  ville  avec de la  rénovation,  de la  restructuration,  de la
prévention.  C’est  notre  capacité  à  changer  la  ville  pour  qu’elle  ne  soit  pas  bienveillante  pour  les
délinquants mais seulement accueillante pour ses habitants. C’est un enjeu de tranquillité publique, c’est
un enjeu de citoyenneté ! »
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La lutte contre les narcotrafics va demeurer une des priorités du nouveau préfet de Vaucluse. ©
gendarmerie de Vaucluse-Facebook

« Pour cela, il  faut travailler avec les collectivités notamment dans le cadre de contrat de sécurité
intégré », insiste celui qui reconnaît avoir été confronté à un département particulièrement violent lors
de sa précédente affectation à Mayotte avec une très forte immigration ainsi que les agissements de
bandes qui ont mis à mal le principe même de liberté de circuler.

Emploi et crise agricole
Outre la sécurité, l’emploi et la formation, l’environnement ainsi que l’agriculture figurent au menu de
rentrée de Thierry Suquet. Et concernant la crise agricole, le nouveau préfet rappelle que son « premier
rôle sera de m’assurer que les mesures nationales soient bien appliquées localement. Pour cela, je vais
rencontrer très rapidement les représentants du monde agricole en allant sur le terrain. Ils ne doivent
pas souffrir d’avoir changé de préfet. » Notamment dans le secteur de la viticulture.
Une volonté d’aller au-devant des acteurs locaux pour mieux comprendre ce territoire afin d’y appliquer
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au mieux les décisions prises au niveau national qu’il entend d’ailleurs étendre à l’ensemble de ses
domaines d’intervention.
« Pour faire ce métier-là, il faut aimer les territoires ainsi que les hommes et les femmes qui le peuplent
et qui agissent », répète-t-il à nouveau en rappelant qu’il souhaitait « faire tout cela en s’inscrivant dans
les  pas  de  ces  prédécesseurs  et  tout  particulièrement  ceux  de  Violaine  Démaret  »  dont  il  a  été
« particulièrement impressionné par le consensus laissé par son passage en Vaucluse. »

« LEO : Ce n’est parce que l’on n’a pas donné le premier coup de pioche du 2e tronçon qu’il
ne s’est rien passé. »

Quel avenir pour la LEO ?
Côté infrastructures, l’un des grands chantiers de Thierry Suquet sera sans conteste le dossier de la LEO
(Liaison Est Ouest). Si la phase 1 de ce contournement par le Sud d’Avignon est opérationnelle depuis
2010, la 2e tranche est actuellement au point mort ce qui n’a pas l’air de ravir le nouveau préfet du
département.
« J’ai déjà observé la nécessité de décongestionner Avignon et de fluidifier le trafic pour des raisons de
santé publique notamment. Sur cette question, il y a un consensus. J’ai aussi constaté que le préfet de
Région et la préfète de Vaucluse ont eu une position extrêmement claire sur les conséquences de choix
éventuels remettant en cause les options qui existent depuis une vingtaine d’année et notamment la DUP
‘Déclaration d’utilité publique) datant de 2003. »

 
Thierry Suquet n’entend pas que l’Etat renonce à tout ce qu’il a déjà mené dans le cadre de la
réalisation de la 2e tranche de la LEO. ©DR
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S’appuyant sur son expérience dans l’Aveyron lors de la réalisation du viaduc de Millau, Thierry Suquet a
rappelé que « les élus ne croyaient pas que le viaduc allait se faire. La préfète de l’époque a alors
organisé une visite pour montrer que même si  les travaux n’avaient pas commencé, le projet était
suffisamment engagé pour qu’il se fasse. Quand on est dans un processus juridique complexe comme la
création d’une infrastructure routière comme celle-là, il ne faut pas s’imaginer que ce n’est parce que
l’on n’a pas donné le premier coup de pioche du 2e tronçon qu’il ne s’est rien passé. En réalité, il y a un
processus qui est engagé depuis un certain temps. Si on le remet en question, il faut non seulement
repartir à zéro avec des solutions alternatives, mais il faut ‘démonter’ ce qui a déjà était fait, notamment
ce qui a été mené par l’Etat qui a investi beaucoup d’argent. »

«  L’administration est  capable  aujourd’hui  de  dépasser  les  limites  administratives  pour
mettre en place des réponses adaptées à la réalité du territoire et pas le contraire. »

Un territoire complexe
Enfin,  répondant  à  la  question  sur  les  particularités  du  bassin  de  vie  d’Avignon  (à  cheval  sur  3
départements et 2 régions) qui font que le nouveau préfet de Vaucluse est aussi un peu celui du Gard
rhodanien et du Nord des Bouches-du-Rhône voire celui de la Drôme provençale avec l’Enclave des
papes, Thierry Suquet reconnaît qu’il a conscience que « le Vaucluse est un département complexe et
important dans le contexte régional ».
« Cependant, poursuit-il, le préfet dans son département c’est quelqu’un qui s’inscrit dans une équipe
préfectorale à l’échelle  régionale.  Une équipe qui  est  capable de tenir  compte des complexités du
territoire  et  là,  incontestablement,  il  y  en  a  qu’il  faudra  prendre  en  compte  dans  le  mode  de
fonctionnement des collectivités locales. Surtout en prenant en compte la réalité des bassins de vie
comme on le voit très vite avec le bassin de vie d’Avignon. »
Et prenant l’exemple de l’organisation de la circonscription interdépartementale de sécurité publique, la
première à voir le jour en France en 2006 en regroupant les zones de police d’Avignon/Villeneuve-lès-
Avignon/Les Angles, Thierry Suquet insiste : « On voit que l’administration est capable aujourd’hui de
dépasser les limites administratives pour mettre en place des réponses adaptées à la réalité du territoire
et pas le contraire. »

Andrée Brunetti et Laurent Garcia
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